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1 administration, les sources du revenu qu’il a augmentées 
ou ouvertes, l’énorme poussée qu’il a donnée aux affaires 
dans notre Province alors, nous pouvons parler d’une ma­
nière sérieuse.

La polémique nouvelle que M. Chapais a inaugurée peut 
lui attirer l’admiration de trois cents gobe-mouches de plus, 
mais elle lui ôte l’estime de bien des gens qui les valent. Oh! 
que j’aimais bien mieux sa prose d’autrefois, ailée, ironique 
et légère, quelquefois éloquente, que tout le fatras qu’il jette 
à la pelle dans les colonnes du Courrier.

S’il prétend qu’il faut frapper fort qu’il suive l’exem­
ple de Veuillot dont il est l’admirateur. Lui savait faire au­
tre chose que ressasser les lieux communs et lorsque c’était 
nécessaire il lançait le trait acéré qui entre en pleine chaire et 
reste au flanc.

Au moment où j’écris, la bataille est engagée sur les 
hauteurs du Château-Richer. L’ennemi, après s’être assuré 
qu’il n’aurait pas d’adversaire, a bravement commencé la 
lutte.

4 Oct. 1889.
Fantasio.


